
Le développement économique en 
Afrique de l’Ouest dépend de la gestion 
durable des ressources naturelles

Pour l’ensemble du continent africain, la pêche 
représente l’un des produits d’exportation les plus 
importants, avec des exportations annuelles d’une 
valeur de 2,7 milliards de dollars US. 

En Afrique de l’Ouest, la pêche génère plus de 400 
millions de dollars US par an. Elle procure un moyen 
de subsistance durable en apportant des emplois 
ainsi que des protéines aux communautés vivant sur 
la côte et dans les terres. Au Sénégal, par exemple, 
30% de la population dépend directement ou 
indirectement de la pêche pour sa subsistance et les 
produits de la mer représentent 30% des exportations 
du pays.

La pêche contribue de manière importante aux 
revenus de la plupart des budgets nationaux en 
Afrique de l’Ouest. En Guinée Bissau, elle contribue 
pour 41% du budget total, en Mauritanie pour 25%. 

Cette ressource représente également l’unique 
source, et la plus importante, de devises étrangères. 
Pour ce qui concerne la Mauritanie, les accords de 
partenariat sur la pêche avec l’UE procurent 50% des 
devises étrangères du pays.

L’éradication de la pauvreté exige un 
environnement sain

Les économies de tous les pays côtiers de 
l’Afrique de l’Ouest sont basées principalement sur 
l’exploitation directe des ressources naturelles. 

La dégradation de l’environnement affecte en premier 
les populations pauvres par son impact sur l’emploi 
et la sécurité alimentaire. Il est primordial d’inverser 
cette spirale négative pour pouvoir éradiquer la 
pauvreté.

La gestion durable des ressources naturelles 
contribue à l’éradication de la pauvreté en améliorant 
les moyens d’existence des habitants et en 
réduisant leur vulnérabilité par rapport aux risques 
environnementaux.

La gestion durable des ressources naturelles permet 
une meilleure protection des eaux douces, des 
forêts et des habitats marins. En conséquence, 
les populations pauvres rurales et urbaines qui 
dépendent de ces ressources bénéficieront de 
manière plus importante des biens et services que 
ces écosystèmes leur apportent.

Promouvoir l’éradication de la pauvreté 
grâce à la gestion durable de la pêche 

et des ressources marines 
en Afrique de l’Ouest
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«Il ya quelques années il y avait beaucoup de 
poissons dans ces eaux. Maintenant, comme 
vous pouvez le constater, il n’y a plus que des 
jeunes poissons ou pas de poissons du tout. 
Nos revenus ont chuté également. Ceci est dû 
au très grand nombre de petits pêcheurs et à 
la pêche industrielle et non-contrôlée.»

Ndeye Diop, Poissonnier 

Le programme du WWF pour l’Ecorégion marine d’Afrique de l’Ouest

Assiste les gouvernements de la région dans le développement de zones marines et côtières protégées
Promeut des accords de pêche équitables et gérés de manière durable au niveau subregional
Développe des modèles régionaux d’accords internationaux en matière d’accès à la réserve de pêche
Renforce les efforts locaux pour la protection des populations de tortues marines
Promeut des pratiques durables de pêche au sein de la région
Collabore avec les partenaires locaux et régionaux
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Le WWF a pour objectif de stopper la dégradation de l’environnement dans le monde et 
de construire un avenir où les êtres humains pourront vivre en harmonie avec la nature :

WWF European Policy Office (EPO)
Bruxelles (BE) 
36, Avenue de Tervuren - B12 
B-1040 Bruxelles, Belgique
Tel: +32 2 743 88 00

WWF Programme Office (WAMER)
Dakar (SN) 
Western Africa Marine Ecoregion 
Sacre Coeur III No 9636, Sénégal
Tel: +221 869 37 00

Les méthodes de pêche non-durables mettent en 
danger les économies fragiles et accroissent la 
pauvreté dans l’écorégion

L’impact de la surpêche a été spectaculaire au cours des cinquante 
dernières années. Au Sénégal, on pouvait pêcher de quoi manger 
pour la journée en quelques minutes. A présent les pêcheurs 
doivent passer plusieurs jours en mer.

Les accords de partenariat avec les pays étrangers génèrent 
des revenus qui sont plus que nécessaires, mais ils mettent une 
pression insoutenable sur les stocks limités de poissons. 

Au Sénégal, la quantité de poissons à valeur commerciale pêchée 
dans les eaux territoriales a baissé de plus de 80% depuis les 
années 1950. Ce déclin est critique puisque  la pêche représente 
un tiers du budget national du Sénégal.

Etant donné les contraintes économiques strictes dans l’écorégion 
et le manque d’alternatives, de nombreux pays sont confrontés 
à un dilemme : accepter l’argent des accords sur la pêche pour 
soutenir leur développement à 
court terme ou protéger leurs 
ressources naturelles pour un 
développement à plus long terme.

L’Ecorégion marine d’Afrique de l’Ouest 
s’étend sur 3.500 km de côte 
en Afrique de l’Ouest.
Elle inclut six pays :
la Mauritanie, le Sénégal, la Gambie, le 
Cap Vert, la Guinée Bissau et la Guinée. ©
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Des opportunités pour résoudre les défis de la 
pauvreté et de l’environnement ensemble

Les budgets nationaux : devraient intégrer les problématiques 
environnementales dans le processus de développement 
économique pour encourager l’Union européenne et les autres 
donateurs à consacrer une part plus importante de leur aide sous 
forme de soutien budgétaire.

La planification de l’environnement : identifie des priorités 
émergeantes, les menaces principales sur l’environnement et leur 
impact sur la pauvreté à tous les niveaux. Il est important d’intégrer 
les indicateurs pauvreté-environnement aux objectifs, priorités et 
budgets sectoriels.

La création de marchés pour la conservation de
la biodiversité : de nouveaux cadres législatifs et des initiatives 
bénévoles aident à créer des marchés pour des services 
liés à l’écosystème, comme par exemple pour les bassins 
hydrographiques et la conservation de la biodiversité.

Les zones marines protégées : sont vitales pour la gestion 
durable de la pêche. Elles permettent aux stocks de poissons de 
se reconstituer en protégeant les zones principales de fraie, les 
bassins et les zones d’alimentation. Ceci profite aux communautés 
de pêcheurs et représente un  investissement capital.

L’intégration environnementale dans les DSP :  les Documents 
de Stratégie par Pays constituent des outils importants 
d’assistance. Les gouvernements nationaux doivent identifier 
les opportunités pour lesquelles la gestion de l’écosystème peut 
contribuer à l’éradication de la pauvreté.

L’engagement de la société civile :  le rôle de la société civile 
dans la gestion des ressources naturelles doit être renforcé 
pour améliorer la participation à la préparation des DSP et la 
surveillance de l’environnement.
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- en préservant la biodiversité du globe 
- en garantissant une utilisation durable des ressources naturelles renouvelables 
- en encourageant des mesures destinées à réduire la pollution et la surconsommation


